
INDUSTRIE DU TABAC AU CANADA

anes de seconde classe. Ils paraissent convenir admirablement comme
des cigares domestiques d'un prix relativement élevé, et si, comme

rtains adversaires des tabacs canadiens, les seed leaf de Québec ne pou-
; entrer dans la composition des cigares, autrement que comme robe,
lire que les tabacs de la Colombie-Britannique, viennent heureusement
lacune, et que, désormais, à l'exception des robes, généralement compo-
.tra ou de Java, nous avons dans le pays tous les éléments nécessaires à
1 cigare ; c'est-à-dire, poupée dans la Colombie-Britannique ; robes:
Havana Seed Leaf de Québec.
it, étant données les conditions de la main-d'<euvre dans la Colombie-
la question du prix de revient ne manque pas d'intérêt et ne semble pas
stement résolue. Il est heureux qu'une compagnie se soit constituée à
s le but de développer la culture du tabac sur des bases -rationnelles et
imerciales. Grâce à ses moyens d'action relativement puissants, nous
t en mesure de connaître ce que le pays peut, attendre des cultures de
soit dans la vallée d'Okanagan proprement dite, soit sur les côteaux plus
7és qui entourent cette dernière, et sur lesquels on trouve de très belles
ýgation devra être étudiée d'une manière spéciale et pourra donner de-iltats; peut-être aussi pourrons nous fonder quelque espoir sur les essais
.13 toiles que la Compagnie de Kelowna a l'intention d'entreprendre.


